
QUESTION ORALE DU GROUPE L’ÉCOLOGIE ENSEMBLE  

 
SESSION DU 19 octobre 2023 

QUESTION ORALE relative à la place des femmes dans les installations agricoles 
 

 
Exposé des motifs : 
 
Dans la crise profonde que vit le secteur agricole, la Région Pays de la Loire poursuit ses engagements pour 
soutenir l’installation des jeunes agriculteurs. Ce soutien ne permet pourtant pas d’endiguer la baisse continue du 
nombre d’agriculteurs et d’agricultrices en France comme en Pays de la Loire. Entre 2010 et 2020 le nombre 
d’exploitations agricoles dans notre région a baissé de 23%. 
 
Choisir de devenir agriculteur est un choix de plus en plus difficile : risques financiers, difficultés à trouver du 
foncier disponible, adaptation au changement climatique, pénibilité, solitude, faible rémunération. La question de 
l’incitation à l’installation doit s’accompagner d’une réflexion en profondeur avec l’ensemble du monde agricole 
et politique sur ce que notre société est prête à fournir comme efforts pour atteindre la souveraineté alimentaire 
dans un contexte de profondes mutations climatiques tout en prenant soin de celles et ceux qui nous nourrissent. 
 
Souvent angle mort des analyses, la place des femmes au sein du monde agricole devrait pourtant être au cœur 
de nos priorités. Alors qu’elles représentent 39% en moyenne des contacts au point d’accueil installation, elles ne 
représentent-plus que 24% des installations accompagnées. La part des femmes dans le nombre d’exploitants 
stagne depuis des années. Elles cumulent en effet le poids des freins à l’installation partagées avec les hommes et 
les freins propres au genre, faits de multiples stéréotypes et de discriminations. Mais, point notable, elles 
représentent 37% des installations en bio. Cet attrait pour une agriculture plus respectueuse de l’environnement, 
des animaux et des humains, mais aussi dans une démarche peut-être plus en équilibre entre la vie personnelle 
et professionnelle, nous donne clairement des pistes de lecture de ce qu’une agriculture repensée et plus 
attractive pourrait être. Si nous voulons attirer davantage de femmes, et par incidence d’hommes, il faut 
drastiquement améliorer les conditions de travail, de rémunération, de reconnaissance de ces métiers et aider 
aux transitions absolument nécessaires aux crises climatiques et alimentaires qui s’annoncent.  
 
Aussi, nous vous demandons, Madame la Présidente : 

Quelles mesures comptez-vous mettre en œuvre, en lien avec le monde agricole et ses représentants, afin 
d’accompagner au mieux les femmes porteuses de projet dans la concrétisation de leur souhait d’installation 
et leur permettre d’être équitablement représentées et soutenues dans ces démarches ? 
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